
GRIPPE A H1N1     : Y A-T-IL DES RETRAITE(E)S VOLONTAIRES     ?  

Le rectorat de Paris m’adresse une missive fort sympathique !

Vous la trouverez en annexe.

Au premier abord, cet appel part d’un bon sentiment vous direz vous. Solidarité Nationale, 
volontariat, et même vacations : tout y est ! Comment ne pas y être sensible ?  Et 
pourtant, sachant que « tout flatteur vit aux dépens de celui qui l’écoute », j’ai du mal à 
répondre !

Je n’ai pas oublié la phrase de l’actuel premier ministre qui qualifiait les retraités 
d’ « improductifs » pour mieux attaquer les retraites depuis 2003, imposer les régressions 
et la décote, et continuer depuis à attaquer leur pouvoir d’achat, à accroître les 
déremboursements de tous types en matière de santé, à rompre la solidarité 
intergénérationnelle, à chercher à casser le système par répartition, et à attaquer les 
mutuelles pour mieux enrichir les assurances privées, à fermer des hôpitaux et des 
maternités, à priver la sécurité sociale de ses moyens par des cadeaux aux entreprises et 
même de la part de l’Etat qui ne finance pas ce qu’il lui doit…

Alors je me suis dit que cette démarche procédait de la même démarche que d’autres :

- Ils se souviennent qu’existent des retraités quand il y a une grève pour assurer la 
garde des élèves : là aussi j’aurais dit NON ! Syndicaliste, je ne veux pas être un 
« briseur de grève » ! Et ils ont tellement supprimé d’emplois que n’existent plus 
les personnels d’encadrement nécessaires !

- Ils se souviennent qu’existent des retraités récents pour les solliciter pour exercer 
des fonctions de professeurs remplaçants par manque de vivier de professeurs 
parce que les réductions d’emplois dans l’Education Nationale sont énormes ! Et 
pour économiser (pour financer le « bouclier fiscal » ?) il n’y a plus de titulaires 
remplaçants ni de vivier de non titulaires dans de nombreux lieux ! Là non plus je 
ne vais pas agir contre ma profession et mes revendications de toujours !

- Ils se souviennent aussi qu’existent des retraités récents pour cette « solidarité 
nationale ». Mais je ne veux pas non plus « manger le pain » de mes camarades de 
la Fonction Publique hospitalière et de tous les personnels de santé : médecins, 
infirmières  dont les recrutements sont de plus en plus réduits pour mieux privatiser 
le secteur de la santé…

Trop, c’est trop !

J’ai envie de répondre : « Vous me prenez pour un con » ?

Et d’ajouter : « Que le Recteur de l’académie, le Directeur, la Secrétaire Générale, les 
IA et les membres de leurs cabinets donnent l’exemple pour commencer ! »

Pour ma part, je continue à militer pour d’autres causes de solidarités nationales, et le 
syndicalisme aussi en est une importante parmi d’autres.

Christian GUERIN Secrétaire National SNETAA EIL.




